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PRÉFACE 




, uicherat etDuPANLOup sont les deux hommes 
qui ont fait assurément le plus en ce siècle 
pour la mémoire de Jeanne d’Arc. D’autres 
travaux sans doute ont pu être plus brillants, plus re- 
cherchés du public banal que les Procès de Quicherat. 
D’autres efforts, guidés par le même zèle pieux, pour- 
ront être couronnés de succès et arriver au but que 
n’avait pu atteindre, malgré son ardent désir, M sr Du- 
panloup pour « Sa chère Sainte », nul n’aura faitplus 
pour la Pucelle que ces deux champions de la première 
heure: l’un nous a donné les textes des documents au- 
thentiques, base nécessaire à toute histoire de Jeanne 
d’Arc; l’autre nous a désillé les yeux en nous rappe- 
lant que dans la guerrière il y avait aussi la vierge mar- 
tyre, nous a montré que sous la cuirasse battait un 
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cœur si admirable qu’il était digne de notre culte, 
nous a révélé cette personnification sublime à la fois 
de l’amour patriotique et de l’esprit religieux qui 
honorerait l’autel où nous la placerions. 

Aussi sommes-nous persuadés que ces deux noms, 
celui du collecteur et celui de < l’évêque de Jeanne 
d’Arc », resteront éternellement attachés à celui de la 
Pucelle et qu’ils participeront toujours à sa gloire, 
à cette gloire au développement de laquelle ils ont du 
reste si ardemment travaillé ! 

Avant la publication par Quicherat, dans la collec- 
tion de la Société de l'histoire de France, des textes 
authentiques des Procès de condamnation et de réha- 
bilitation de Jeanne d' Arc, peu d’auteurs avaient eu 
la patience de recourir aux manuscrits de ces textes, 
et c’est en quoi l’œuvre de l’éminent professeur à l’E- 
cole des Chartes a été utile à la mémoire de la Pucelle: 
elle a facilité bien des travaux qui, sans elle, n’eussent 
jamais été entrepris ; elle est comme le point de dé- 
part et la base d’un cycle d’ouvrages, dont plusieurs 
fort remarquables, sur la libératrice de la France. 
Bien que ces manuscrits se trouvent à la Bibliothèque 
nationale, il e$t certain que le déplacement nécessaire 
pour les consulter, le temps de les parcourir et de s’y 
reconnaître, la difficulté de les déchiffrer, auraient re- 
buté bien des auteurs, qui, le Quicherat en main, ont 
pu faire d’excellentes études sur Jeanne d’Arc. Aussi, 
est-il vrai dedire que, parmi les écrivains qui se sont 
le plus occupés de ce sujet, il n’en est assurément 
qu’un très petit nombre ayant eu la patience de re- 
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courir aux manuscrits eux-mêmes, et cela à titre de 
pure curiosité, puisque l’édition qu’ils en ont est par- 
faite en tous points. Or, ceux-là ont été frappés 
d’une chose, c’est qu’on oublie beaucoup trop que les 
manuscrits, dont il s’agit, n’ont pas été publiés dans 
leur intégralité. En effet, celui du procès de condam- 
nation l’a bien été, mais non pas celui du procès de 
réhabilitation. 

Nous causions dernièrement de ce sujet, dans un des 
salons du ministère de l’Instruction publique, avec un 
des érudits Orléanais qui connaissent assurément le 
mieux l’œuvre de Quicherat, un savant admirateur 
de l’héroïne, qui travaille avec zèle à sa canonisation 
et qui remplit même à ce procès des fonctions offi- 
cielles. Nous fûmes étonné de voir qu’il ignorait com- 
plètement, lui qui pourtant avait rédigé des rapports 
pour la Congrégation des rites, l’existence de cer- 
tains mémoires, dédaignés par Quicherat. 

Celui-ci, en effet, a bien publié les sentences, les 
lettres, les témoignages, les actes de procédure du pro- 
cès de réhabilitation, mais il a laissé à peu près com- 
plètement de côté les mémoires des docteurs en théo- 
logie consultés à ce sujet, ou tout au moins n’a fait 
que les indiquer. 

Ces mémoires consultatifs sont de trois sortes : 

I. — Mémoires préliminaires au procès de 

réhabilitation. 

i° Consultatio domini Theodorici. (Le seul pu- 
blié par Quicherat, t. II, p 22 à 58.) 
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2° Summarium domini Theodorici. 

3° Opinio Pauli Pontani. 

4° Consultatio Pauli Pontani. 

5° Opinio Johannis Heremite. 

6° Scriptum Guidonis de Verseilles. 

7° Summarium Johannis Brehalli. 

II. — Mémoires insérés au procès de réhabilitation. 

i° Opusculum Johannis Jarsonno. (Le seul publié 
par Quicherat, t. III, p. 298 à 306). 

2 0 Consideratio Heliæ de Bourdeilles. 

3 ° Consilium Thomæ Basini. 

4° Opinio Martini Berruyer. 

5 0 Opinio Johannis Bochardi. 

6° Opinio Johannis de Montigny. 

7 0 Opinio Guillelmi Bouille. 

8° Consideratio Roberti Ciboule. 

9 0 Recollectio Johannis Brehalli. 

III. — Mémoires extra-judiciaires. 
i° Traité de Jacques Gelu. 

2 0 Propositions d’Henri de Gorcum (publiées par 
Quicherat, t. III, p. 41^421.) 

3 0 Sibylla francica clerici anonymi rotuli duo (pu- 
blié par Quicherat, t. III, p. 421 à 468)'. 

1 Les trois mémoires : de Gerson, de Gelu, de Gorcum, 
avaient déjà été imprimés ensemble à Ursel, dans le duché de 
Nassau, en 1606, sous le titre de : Sibylla francica | seu | de 
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Ainsi donc, de ces dix-neuf mémoires consultatifs, 
Quicherat n’en a publié in-extenso que quatre, ou 
plutôt en a publié un et a donné une nouvelle impres- 
sion de trois autres. 

admira- | bili Pvella | Johanna Lotharinga, pastoris | filia 
dvctrice exercitvs Francorum | sub Carolo VII : Dissertatio- 
nes aliquot coævorum | scriptorum historicæ et philosophicæ, 
in qvibvs | de arte magica obiter dispvtatvr et histo | riæ 
aliæ complvres lectv Iv | cvndissimœ inservntvr. | Item | 
Dialogi duo | de qverelis Franciæ | et An | gliæ et ivre 
svccessionis vtrorvmqve Regvm | in regno Franciæ. | Omnia 
ex bibliotheca Melchioris | Haimins feldii Goldasti ervta | 
et in lvcem prodvcta. | Vrsellis | ex officina Cornelii Sutorii, 
impensis Johannis Berneri | annoMDCVI. 

Ce volume rare et curieux, in-8° carré, débute par a ff. préli- 
minaires pour V Index auctorum . L’ouvrage se compose de deux 
parties avec pagination séparée : la première, qui occupe les 
pages i à 36, est consacrée à la dissertation intitulée : Lau - 
dayani cujusdam anonymi clerici de Sibylla Franciæ rotuïi duo 
quos Goîdasto communicavit R. P. Johannes Myn^enber gius 
Prior Monasterii Carmeliiarum apud Francofurdianos . 

La seconde, composée de 43 pages, renferme : 

1 0 M. Heinrici de Gorckeim Propositionum de Puelïa militari 
in Francia , libelli duo . 

a° Johannis de Gerson , cancellariiParisiensis apologia pro 
eadem ; quant tamen veluti spuriam cens et Goldastus . 

3 0 Ejusdem veritas ad justificationem ejusdem Puellæ : quant 
et ipsam spuriam esse affirmât Goldastus . 

4 0 Patri episcopi cameracensis Dialogi duo de querelis Fran - 
ciæ et An gliæ et jure successionis utrorumque regum in regno 
Franciæ . 

Ce Dialogus cujus interlocutores sunt milites duo , unus Fran- 
eus, alter anglus 7 est aussi imprimé dans les œuvres complètes 
de Gerson, au tome II (Cologne, Jean Koeloff, 1483, 4 vol. in 
fol. ; ou Parisiis 1606 in-fol. p. 870) ou au tome IV de l’édition 
Ellies du Pin (Antuerpiæ 1706, 5 vol. in-fol. ; ou Hagæ comi- 
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Pourquoi a-t-il négligé les quinze autres ? 

C’est qu’en 1845, époque de cette publication, on 
s’occupait beaucoup moins de Jeanne d’Arc qu’au- 
jourd’hui ; et même, d’une façon générale, la science 
documentaire était moins à l’ordre du jour. Nous sa- 
vons quel initiateur a été, à ce double point de vue, 
l’éminent érudit. 

En second lieu on ne parlait pas encore de la cano- 
nisation de la Pucelle et M 8r Dupanloup n’avait pas 
encore prononcé le grand mot. Aussi Quicherat pou- 
vait-il dire, (t. V, p. 469) : 

« Le vœu de la Société de l’histoire de France était 
« de publier intégralement le procès de réhabilitation. 
« Sans la faire manquerau but qu’elle voulaitatteindre, 
« j’ai cru pouvoir lui conseiller une réduction notable 
« sur le chapitre VIII, à l’égard des mémoires consul- 
« tatifs. Ces ouvrages en effet n’ont rien d’historique. 
« On ne fait qu’y discuter l’orthodoxie de Jeanne ou la 
«légalité de sa condamnation d’après les circonstances 
« consignées au procès. Ouvrages de jurisprudence ou 
« de théologie, ces mémoires auraient grossi mal à pro- 

tum, sous le titre de : Opus collaiivum de quadam Puella , quæ 
olim in Francia equitavit. Cujus editio Mag. Johanni de Ger- 
son adscribitur, sed magis apparet siylus Mag. Henrici de 
Gorckeim.) Fabricius ne paraît pas avoir eu connaissance de 
ces propositions. Les deux premiers chapitres, intitulés Sibylla 
Francise et les propositions de Gorcum, ont été composés, 
comme le reste de l’ouvrage, vers 1439. 

La Biblioth. vaticane (londs de la reine de Suède n° 307) et 
la Biblioth. nation, possèdent plusieurs manuscrits de ces mé- 
moires. 
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« pos d’un volume la présente édition ; joint à cela 
« qu’il sont si mal digérés la plupart, qu’Edmond Ri- 
« cher, tout théologien qu’il était, avait lui-même 
* prononcé leur exclusion lorsqu’il projetait la pu- 
« blication du procès. « Et ne seroit besoin, dit-il, 
« de les faire imprimer pour ce qu’ilz sont trop peu éla- 
« bourez et polis, et tumultuairement escrits, me- 
« sure en un siècle où la barbarie triomphoit. » 
« (M“ Fontanieu, P. 285 Bibl. nat.) 

Mais, depuis quarante ans, la situation n’est plus la 
même; on s’occupe plus que jamais de Jeanne d’Arc, 
et les plus petits détails de sa vie, les moindres témoi- 
gnages de ses contemporains sont recueillis avec le 
plus grand soin. Ce qui pouvait paraître superflu à 
cette époque nous paraît nécessaire aujourd’hui. 

Voici ce que disait naguère M. Marius Sepet, à pro- 
pos d’un des mémoires que nous publions ici : 

« La recollection de Jean Bréhal est un examen 
« consciencieux et minutieux, d’après les principes de 
« la théologie et du droit canon, des accusations por- 
« tées contre Jeanne et de la procédure suivie contre 
« elle. Beaucoup trop dépréciée par M. Quicherat, 
« qui n’estimait pas à sa juste valeur l’importance 
« des sciences sacrées dans leurs rapports avec la 
« science historique — quoique cette importance res- 
« sorte, surtout dans un sujet tel que l’histoire de 
€ Jeanne d’Arc — ce traité fait un très grand hon- 
« neur au dominicain qui l'a composé et mériterait 
« d’être étudié d’une façon plus approfondie qu’il ne 
« semble l’avoir été jusqu’à présent et que nous ne 
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« pouvons aujourd’hui le faire nous-même. » (Marius 
« Sepet. Jeanne d'Arc, Tours 1885, p. 475). 

Nous sommes les premiers à reconnaître que tout 
n’est pas chef-d’œuvre de clarté, de cœur et de bon 
sens dans ces mémoires, et qu’ils méritent peut-être 
dans une certaine mesure, — quoique ce soit là plu- 
tôt le procès de la science canonique de l’époque, que 
celui de ces mémoires en particulier — la critique 
d’Edmond Richer, et celle que leur faisait naguère 
M. Joseph Fabre : 

« Le caractère commun des mémoires, sur le pro- 
« cès de Jeanne, dit M. Fabre, est d’être très érudits et 
« point vivants. Tout y est jurisprudence ou théolo- 
« gie. Dans leurs interminables dissertations, ces au- 
« teurs pérorent sur la foi, sur la soumission à l’Eglise 
« et sur le surnaturel ; parlent volontiers de la magie 
« comme d’une science véritable qui a ses règles ; 
« multiplient les citations ou se perdent en subtili- 
se tés scolastiques. On s’étonne, en lisant leurs con- 
« sultations indigestes, d’y trouver une si extrême 
« sécheresse. Point de détails sur la vie de Jeanne, sur 
« ses vertus, sur ses patriotiques élans, sur son 
« œuvre héroïque. Ces pédants se bornent à ergoter 
« dogmatiquement sur l’orthodoxie de la Pucelle, et 
« à démontrer à coups de distinguo, l’illégalité de sa 
« condamnation. » (J. Fabre, Procès de réhabilitation 
€ de /. d’Arc, Delagrave 1888, t. II, p. 185). 

Cette indignation n’est peut-être pas dépourvue de 
tout fondement, mais il faut remarquer que nous 
sommes au xv # siècle, et voir ce qu’était la science 
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canonique à cette époque ; ces docteurs n’étaient con- 
sultés qu’au point de vue purement dogmatique et 
n’avaient point à s’occuper de questions de fait, ni à 
se laisser aller à leurs sentiments, ils devaient juger 
avec leur raison et non avec leur cœur, ce qui ex- 
plique leur sécheresse habituelle, sécheresse qui n’ex- 
clut pas, comme on pourra en juger, en bien des en- 
droits, les témoignages les plus chaleureux. On voit 
combien tout le sublime de la mission de Jeanne s’est 
imposé à ces hommes pourtant froids et a su leur ar- 
racher, comme malgré eux, des cris d’admiration, 
partis du cœur ceux-là! Et alors même que ce juge- 
ment sévère serait complètement exact, que les mé- 
moires dont il s’agit seraient secs, indigestes, ternes 
et morts, ne tireraient-ils point de leur seul sujet un 
intérêt suffisant à les rendre dignes de la lumière ? 

Quoi qu’il en soit, il nous a paru utile de les met- 
tre au jour. Indépendamment de la valeur intrinsèque 
qu’ils peuvent offrir, n’est-il pas intéressant de con- 
naître l’opinion des hommes les plus éclairés et les 
plus considérables de cette époque sur le fait de 
Jeanne, sur sa mission, sur l’illégalité et l’iniquité de 
sa condamnation ? On a publié récemment bien des 
notes, bien des panégyriques même très postérieurs, 
qui sont loin d’offrir le même intérêt que ces mémoi- 
res authentiques, faits avec pièces à l’appui, par les 
célébrités théologiques de cette époque, par des con- 
temporains chez qui le souvenir de Jeanne était en- 
core vivant, et qui avaient reçu mission officielle de 
les écrire. 



Digitized by v^ooQle 




14 



PRÉFACE 



Et même, ne nous est-il pas permis de nous deman- 
der, si cette opinion élogieuse d’évêques contempo- 
rains — qui sont tous des apologistes de laPucelle — 
n’aura pas quelque valeur, quelque répercussion dans 
le procès qui est actuellement en instance à Rome ? 
Nous croyons fermement que si Quicherat vivait, il 
aurait eu sûrement l’idée de compléter son œuvre, 
car le moment est opportun ; c’est donc pour nous 
non seulement un honneur mais un devoir, de mettre 
ce modeste travail sous la protection du nom de l’il- 
lustre érudit. 

« Les procès de condamnation et de réhabilitation 
« de Jeanne d'Arc par Quicherat sont un modèle » di- 
sait en 1888, dans le compte rendu annuel des tra- 
vaux de la Société de l'histoire de France, son digne 
président, le comte de Mas-Latrie. Nous avons pris 
cette phrase dans son sens relatif comme dans son 
sens absolu, et nous nous sommes attaché à suivre la 
façon de procéder du maître, en même temps qu’à con- 
server l’orthographe par lui adoptée *. 

Puisse-t-il n’y avoir pas une trop grande différence 

1 C’est ainsi que nous avons rajeuni, comme l’a fait Quiche- 
rat certaines formes archaïques des M SIS du xv* siècle. Ceux-ci 
portent par exemple : hii, revelacio, preciosus, oppinio, reppe- 
rit, verissimile, reffert, satellittes, mundus, dampnandum, con- 
tempnere, excercere, diflinitio, quitquid, abhominabilis, ha- 
bundantia, cathena, omelia, ydolatria, ymo, ymago, juridicio, 
pulcra, nichil, michi, proter, cottidie, litera, ex sui naturâ etc... 

Nous nous sommes servi pour collationner les citations de 
droit canon, des textes du Corpus juris canonici , édition d’Æmi- 
lius Friedberg (Lipsiæ, Tauchnitz 1879 et 1881, 2 vol. m-4 0 ). 
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entre le modèle et la copie ! Puisse celle-ci être digne 
de celui-là ! Puisse-t-on ne pas taxer de présomp- 
tueux le sous-titre de notre volume : Complément de 
la publication de J. Quicherat ! 
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I 

SUMMARIUM DOMINI THEODORICI 

AUDITORIS ROTÆ IN CURIA ROMANA 1 . 

Jésus et gloriosus Hicronimus. 

SU3TMAR1UM TOTIUS PROCESSUS HABITI CONTRA JANETAM VULGO DICTAM 
LA PULCELA 



BI^ SwInchoatus fuit processus per dominum Petrum,tunc Belvacen- 
K SH sera episcopum, contra quamdam Johannam vulgo appella- 
tam la Pulcela, anno Domini 1430, seeundum rictum et com- 
putationem Galliarura, indictione 9, die 9 mensis Januarii,ponlificatus 
felicis recordationis domini Martini papæ quinti anno quarto decimo. 
Qui episcopus prætendens se jurisdictionem habere in dictam Jane- 
tam, ex eo quod fuerat intra limites suæ diocesis capta in quodam 
conflictu bellico, per gentes armigeras domini ducis Burgundiæ ; ac 
primum dictus episcopus, uti patet ex processu, ut creditur a rege 
Angliæ instigatus,personaliter adiit castra domini ducis Burgundiæ, 
tune sita apud Compendium, et ipsum ac dominum Johannem de 



* Le Théodore dont s’agit, que les manuscrits appellent à tort Theodo- 
ricus, est Théodore de Leliis , l’un des plus grands canonistes du xv e siè- 
cle. A vingt-cinq ans il tenait les assises de la Rote, en 1462 était évêque 
de Feltre, et peu après de Trévise ; il fut sous trois papes la lumière du 
tribunal romain, il publia de nombreux ouvrages de controverse reli- 
gieuse et mourut à trente-huit ans, au moment où il allait être nommé 
cardinal par le pape Pie II. 

2 
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Luzemburgo, sub cujus custodia ipsa Johanna detinebatur,requisivit 
ut dictam Johannam traderent régi Angliæ, ut inde rex Angliæ eam 
traderet et assignaret Ecclesiæ, offerens et paciscens, quod satis de- 
decens esse videtur, nomine regis se daturura captoribus sex mille 

Théodore de Leliis s’occupa activement du procès de réhabilitation de 
Jeanne d’Arc. 11 fit deux ouvrages en faveur de celle-ci : 

Une consultation réfutation des douze articles allégués contre Jeanne, 
elle a été publiée in-extenso par Quicherat t. II, p. 22 k 58, parmi les 
pièces préliminaires du procès de réhabilitation. 

L’opinion de Th. de Leliis sur le procès de condamnation est complè- 
tement favorable à la Pucelle. Voici comment il s’exprime dans sa Con- 
sultation : 

« An videatur manifesta ex actis calumnia et iniquitas apparere, attento 
« quod Johanna fuit per episcopum, judicem, illicitis pactionibus et pretio 
« nummario ad supplicium comparata, et ipsi régi Angliæ tradita ; ut pa- 
« tet ex requisitione ipsius episcopi lacta. Attento etiam quod ipsa Johanna 
« per regem Angliæ non fuit libéré tradita, sed cum retentione et p*>- 
« testatione, de qua in litteris regis. Attento ulterius quod fuit in sæcu- 
« laribus et profanis carceribus posita, ut apparet toto processu, et quod 
« fuerit tradita scutiferis et armigeris custodienda. Item attento quod fuit 
« ferreis compedibus mancipata, diuturno carcere macéra ta, defensionis 
« copia denegata, multis perplexis quæstionibus irretita, de quibus habe- 
« tur in Summario processus , an evidens appareat calumnia et injustitia 
« judicantium. » 

On le voit, l'auditeur de Rote juge avec une juste sévérité les procédés 
employés par Gauchon. 

Mais il parle d’un Sommaire du procès. Ce sommaire est un abrégé fait 
par Théodore de Leliis lui-même pour l’usage des consultants. Le manus- 
crit original existe à la suite de celui de la consultation' dans le m il 3878, 
fonds Ottobonien, à la Bibliothèque Vaticane, et, comme lui, autographe. 

Trois copies s’en trouvent à la Bibliothèque nationale ; la première 
sous le n° 13837 du fonds latin (97 ff. du xv« s.) provenant de la Bibl. 
de S 1 Germain des Prés n° 1421, intitulé : « Extractum a processu contra 
« Johannam Puellam per Anglicos facto, cum processus annullatorem, in 
« quo continentur opiniones plurimorum doctorum et opiniones advoca- 
« torum consistorialium. » fol. 1 à 9 verso. L’autre dans le m* 1 de Saint- 
Germain de Harlay, n° 51, fol. 47 ; la troisième dans le n° 6790 f. lat. (an- 
cien 5970 bis, autrefois 1033 du supplém. latin) intitulé « Varia de Joanna 
d’Arc, » copie faite en 1787 par les ordres du baron de Breteuil ministre 
et secrétaire d’Etat, par les soins du cardinal de Bernis de l’Académie des 
belles-lettres, alors ambassadeur de France auprès du Saint-Siège. 

Ce Summarium est resté inédit. Quicherat, t. V, p. 426, s’est borné à 
en donner les premières et dernières lignes, regrettant de n’avoir pu lui 
donner place, de n’avoir pu le publier dans son entier. 
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franchos, et cuidam Bastardo, forte illorum duci, qui eam primus 
cepit, annuos redditus mille ducentarum,aut trecentarum librarum. \ 
Et ulterius offerebat cautionem decem millium francorum qualem 
dicit ex legibus belli pro redemptione unius regis, vel principis de- 
bere præstari. Hæc requisitio fuit facta per modum cujusdam pac- 
tionis, et conventionis, oblatis quibusdam cedulis in forma capitu- 
lorum, (uti apparet ex copia dictarum cedularum idiomate gallico, 
in processu folio 5 1 ), sic que dicta Johanna quoddam modo venum- 
data pecunia tradita fuit régi Angliæ. Qui rex ipsam per litteras jus- 
sit exhiberi dicto episcopo totiens quotiens vellet eam de causa 
üdei exarainare ; protestans tamen in fine ut etiamsi dicta Johanna 
non conviceretur de hæresi, sibi redderetur. Ex quo arguitur consi- 
gnatio non fuisse satis libéra. Hoc constat per litteras ipsius ré- 
gis. 

Dicta Johanna sic tradita, dictus episcopus a capitulo Rothoma- 
gensis Ecclesiæ sede vacante impetravit sibi concedi, et commodari 
territorium ad exercendam jurisdictionem in dictam Puellam : et 
de concessione apparet ex litteris capituli. 

Igitur anno et die supra dictis in domo Consilii Regii, prope Cas- 
trum Rothomagense ipse episcopus Belvacensis evocatis, ut asserit 
in prima sessione, quibusdam consultoribus, procedere cœpit. Qui 
consultores tune decreverunt informationes quasdam præparatorias 
esse faciendas, quas et episcopus fieri commisit, asserens se alias 
informationes habuisse, quas non inserit in processu, fortassis dolo 
eas prætermittens ; et hæc gesta fuerunt in prima deliberatione. Et 
postea altéra die, scilicet 13 Januarii ejusdem mensis, fuerunt, ut 
asserit lectæ quædam informationes habitæ in loco originis, quæ 
non inseruntur processui. Quoddolo factum videtur, quoniam dictæ 
informationes forsan dictam Johannam adjuvabant, quod satis præ- 
sumitur ; quoniam consultores adhibiti censuerunt per articulos 
magis distincte materiam aperiri, ut deliberari posset an concernè- 
rent causam fidei, ita ut merito citari deberet ; ut patet. 

Et notandum, quod a die incohati processus, usque diem 19 fe- 
bruarii, non solumnon fuit adhibitus Inquisitor heræticæ pravitatis, 

' Théodore de Leliis, à la suite de chaque article, renvoie aux foljos de 
la grosse du procès qu’il avait entre les mains. Gomme, en l’absence de la 
dite grosse, ces renvois ne présentent plus d’intérêt, nous les avons sup- 
primés. 
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sed etiam nulla de eo mentio facta. Ex quo magis mirandum, quare 
in exordio processus vicarius Inquisitoris nominetur in actibus, qui 
non intervenit et nondum fuerat evocatus. Die ergo ilia 19 februarii, 
in alia sessione, ut ipsi vocant, lecti dicuntur articuli fieri mandati 
ad informationem præparatoriam faciendam, et attestationes super 
illis, quæ taraen sunt, et ut præsuraendum est, consulto in processu 
prætermissæ : ot tune fuit conclusum Inquisitorem hœreticæ pravi- 
tatis in regno Franciæ esse vocandum. Et licet esset ita decretum 
de evocando principalem Inquisitorem, ex postea sua sponte idem 
episcopus requisivit quemdam assertum vicarium Inquisitoris in 
diocesi Rothomagensi, ut se adjungeret sibi in processu : qui dixit 
se dubitare an sua commissio cohartata ad civitatem, et diocesim 
Rothomagensem, extenderetur ad causam illam, quæ agebatur ra- 
tione jurisdictionis Belvacensis in territorio commodato. Et licet 
denuo ne sæpius requireretur dixit se nolle promittere, nisi haberet 
potestatem, ut hæc apparent ex processu. 

Propter quod dictus episcopus litteras ad Inquisitorem scripsit, 
ut personaliter veniret, aut commissionem daret dicto vicario causa 
agendi dicti processus, dicens se velle cum illo uniformiter proce- 
dere. 

Ex primo die 21 mensis februarii fuit in carcere dicta Johanna 
citata, quæ executori respondit quasi declinando jurisdictionem, 
quod petebat adhiberi viros ecclesiasticos de Francia sicut de An- 
glia, et quod supplicabat, quod antequam adduceretur in judicium 
responsura posset audire missam : quod sibi extitit denegatum. 
Admonita ut juraret, respondit quod forte ab ea interrogarent talia, 
de quibus non responderet, et quod de revelationibus sibi divinitus 
factis non responderet, etiamsi deberet sibi detruncari caput, quo- 
niam, id sibi per visiones et suum consilium secretum fuerat præ- 
ceptum, ne cui diceret, nisi Carolo régi Francorum. Et quod infra 
octo dies bene sciret an deberet id revelare. Tandemque sæpius 
admonitu juravit dicere veritatem super concernentibus causam 
fidei. Demum interrogata respondit de loco originis, nomine paren- 
tum, de proprio nomirie, de nomine suæ parochiæ,de suo baptismo, 
et quod sciebat orationem dominicam, sed nolebat dicere, nisi 
episcopus interrogans audiret eam in confessione. Conquesta est 
etiam duriciem carceris,quod Puella debilis compedibus ferreis de- 
tineretur. 
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In altéra sessione, celebrata die 22 februarii, iterum fuit vicarius 
Inquisitoris requisitus, qui denuo respondit se non posse intervenire 
nisi haberet specialius raandatum ; sed quandura poterat ratum 
Liabuit, et ratum habebat; circa quod videndum si processus alias 
fuit nullus, aut ratihabitio proficeret. 

Deinde iterum producta ubi supra, Johanna requisita ut juraret 
dicere veritatem, dixit se semel jurasse ; et quod possent de tali re 
petere, de qua ilia non responderet veritatem. Professa est etiam 
se a matre vere, et scire didicisse. 

Item solitam se quolibet anno confiteri proprio curato, vel alteri 
sacerdoti, de ipsius licentia : et aliquando bis, aut ter religiosis 
mendicantibus. Quod recipiebat sacramentum in die sancto Pasce. 
Item, quod dum esset tredecim annorum, quadam die ea existente 
in orto proprio audivit Vocem alloquentem eam a dextro latere ver- 
sus ecclesiam. Quod primitus incussit sibi magnum timorem eaque 
vox claritate quadam circumfulta erat. Quam vocem credebat mis- 
sam, a Deo. Et quod Yox ilia suadebat sibi quod se bene regeret, et 
quod frequentaret ecclesiam : et quod sæpe, scilicet bis, aut ter in 
hebdomada admonebat eam quod veniret in Franciam. Et quod pa- 
ter ejus ignoraret recessum suum. Et quod Vox ilia prædixit quod 
liberaret civitatem Aurelianensem obsidione. Et quod præcipiebat 
quod iret ad oppidum quodam de Valecoloris ad quemdam Rober- 
tum, qui sibi traderet quatuor comités itineris : et quod se excusa- 
vit dicens, se esse pauperem filiara ignaram artis bellicæ. Et quod 
avunculus suus eam adduxit ad dictum oppidum. Deinde enumerat 
progressum sui itineris et adventum ad regem Francorum, adjiciens 
in fine, quod nullum petebat aliud finale prsnmium ab ilia Voce, 
quam audiebat singulis diebus, nisi salutem animai suæ. Et inter 
reliqua confessa est, quod fecerat fieri unum insultum contra civita- 
tem Parisiensem : et hæc in ilia sessione. 

In secunda sessione, primum admonita, quod juraret simplici- 
ter, respondit adjurando, per fidem suam, quod taliaab eapeterent, 
quæ ipsa non diceret : et cum semel jurasset, se revelationes suas 
non indicaturam, ipsi non deberent eam incitare ad dejerandum. 
Dixit etiam judici, quasi declinans ejus jurisdictionem « Àttendite 
« bene, vos dicitis vos esse meum judicem ; vos assumitis vobis grande 
« onus, et nimis oneratis me. » Et licet dictus episcopus sæpius sibi 
interminaretur nisi juraret pœnam tamquam convictam de crimine, 
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tamen ilia sæpissime restitit jurare generaliter: et tandem juravit 
se dicturam tantum de eo quod tangebat processum. Fessa est etiam 
se ilia die, qua non comederat a meridie externæ dici, usque ad 
illam horam, ter audivisse Vocem : quæ Vox consolata est eam di- 
cens, quod audacter responderet, et quod Deus juvaret eam. Ilia 
autem rogavit ut consuleret Dominum quid esset responsura. Dein- 
de, rursus declinans jurisdictionem judicis, eum adraonuit « Adver- 
« tatis,vos dicitis vos esse meum judicem : ego sum missa a Deo : vos 
« pondis vos in magno periculo»; quod satis potest referri ad onus 
conscientise propter similia verba in eadem sessione prolata.Item cum 
peteretur ab ea,si revelare revelationes ei fuisset per illam vocem pro- 
hibitum, respondit quod volebat habere dilationes quindecim die- 
runi ad respondendum. Item dixit, quod æque firmiter credebat, 
sicut (idem Christianam, et quod Deus nos redemisset a pœnis in- 
ferni, vocem illam venire a Deo, et ex sua ordinatione. Petiit etiam 
sibi dari in scriptis quædam puncta, quibus nolebat respondere 
pro tunc,adjiciens puerorum esse proverbium ; homines pro dicenda 
veritate solere suspendi. Et interrogata an esset in gratia Dei, caute 
respondit « Si ego non sum, Deus ponat me : si sum, Deus me con- 
« servet in ilia ; »adjiciens quod si esset in peccato, crédit quod Vox 
ilia non veniret ad eam ; quod satis potest interpretari eam dixisse 
de mortali peccato, per ea quæ dicit, de Sancto Michaele, de quo 
dixit, quod quando eum videbat non videbatur sibi esse in peccato 
mortali : et item multa de peccato. Non tamen dixit, quod non pos- 
set peccare ; sed se referre ad Deum : et hanc responsionem habere 
pro magno thesauro. 

Interrogata de Burgundis, respondit, quod noverat unum Burgun- 
duin, oui voluisset caput esse truncatum ; si tamen placuisset Deo ; 
et quod postquam intellexerat Voces favere régi Franciæ, odit Bur- 
gundos, denuntians Burgundis guerram, nisi facerent quod debe- 
rent. Interrogata de una arbore existente apud locum originis ipsius, 
respondit quod villæ de Dompremy est arbor quam quidam vocant 
divinarum fatalium : ubi est fons, ad quem inûrmi fébricitantes va- 
dunt, ut inde sanentur ; sed ipsa ignorât an inde sanentur. Et quod 
ipsa aliquando ibat spaciatum cum aliquibus filiabus, et faciebat 
apud illam arborem serta pro imagine Beatæ Virginis illius loci. 
Quod audivit a quadam muliere, quod viderat ibi divinas fatales ; 
sed ipsa nescit an sit verum. Ipsa autem nunquam in eo loco vidit ; 
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sed nescit an viderit alibi vel non. Item quod vidit ponere sertas in 
ramis a puellis ; et ipsa aliquando posuit : sed postquam fuit iili in- 
dicatum quod veniret in Franciam, abstinuit a jocis omnibus: et 
postquam attigit annos discretionis, nescit an ibidem tripudiasset. \ 
Item dixit quod ibi est nemus quoddam quercosum, quod videtur ab ' 
hostio Patris sui : sed nescit ibi esse divinas fatales : Et dum frater 
suus diceret quod ibi cœperat fatum, ipsa negavit, asserens, quod 
quando venit ad regem quidam eam interrogabant de nemore, di- 
centes exstare prophetiam de puella ventura ab illo nemore, cui ip- 
sa non adhibuit fldem. Et de veste muliebri dixit, « Detis mihi unam 
« et sinite me abire » : alias contentor de ista, ex quo Deo placet, 
quod eam deferam. 

Ex post dicta Ianeta quarto interrogata, respondit quod habuerat 
ab illis vocibus licentiam revelandi quod dictura erat. Dixit illas esse 
voces beat® Katharinæ, et Margaret®, quæ sibi apparebant corona- 
tæ pulchris coronis : et quod de hoc fuit interrogata Pictavis. Et 
quod bene cognoscebat unam ab altéra per salutationem, quam ei 
faciunt ; et quia se nominant sibi ; et a septem annis elapsis eam 
acceperunt gubernandam. Sed quod primo habuit confortationem a 
sancto Michaele, et ejus vocem audivit cum esset tredecim anno- 
rum ; quo tempore audivit primam vocem. Et quod tune non er^t 
sanctus Michael solus, sed bene associatus Angelis. Et quod illos 
„ corporaliter et realiter vidit. Et quod plorabat quando recedebat ab 
ea ; et voluisset transire cum illis. Et quod erat multum luminis ab I 
omni parte, ubi Vocem audiebat. Optabat autem ut ea apertius in- ^ 
notescerent ; quæ dicebat haberi librum sui examinis, qui erat Pic- 
tavis. Et de veste virili interrogata, respondit, quod non fecerat con- 
silio hominis, nec cepit vestem, vel aliud fecit, nisi divino præcepto. 

Et interrogata, an id præceptum putaret licitum, caute respondit se 
existimare, quod quidquid fit per præceptum Dei putat licite fieri. 

Et interrogata, an esset aliquis Angélus super caput Francorum ré- 
gis, quando accessit ad eum, respondit. « Per Beatam Mariam ego 
nescio, nec eum vidi. » Quod non ad salvandum ea, quæ dicta vi- 
dentur in oppositum. Et quod rex suus priusquam sibi crederet ha- 
buit bona intersignia, et per « larum. Et quod bene tribus hebdoma- 
d i s lui l interrogata per clerum apud villam de Chinon et Pictavis. 

Et Rex habuit signum de ea priusquam crederet. Dixit etiam, quod 
misit e Turonis quæsitum unum ensem, qui erat in ecclesia sanctæ 
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Katharinœ de Fierboys, rétro altare, in quo erant quinque cruces, 
et erat rubiginosus ; et fuit sibi per voces indicatum, ilium ensem 
illic esse. Et scripsit viris ecclesiasticis loci illius, quod mitterent 
ilium sibi. Et licet aliqui fecissent sibi fieri vaginas de serico, et pan- 
no aureo ipsa abjecit, et fecit fieri de corio forti. Sed non fecit en- 
sem ilium benedici, nec posuit super altare, ut fortunatior esset. Et 
quod solum diligebat ilium ensem, quia repertus erat in ecclesia 
sanctæ Katherinæ quam bene diligit. Sed quod postea dimisit ilium 
ensem et accepit alium ablatum ab uno Burgundo, quia melior vide- 
batur ad bonos ictus, et dandum bonas alapas. 

Et quod fecit fieri unum vexillum cujus campus erat seminatus 
liliis ; et erat mundus figuratus, et duo Angeli a lateribus : et erat 
de bochasino albo. Et quod erant a latere inscripta hæc verba « Je- 
« sus, Maria. » Et quod plus quadragesies diligebat vexillum quara 
ensem. Et quod in aggressura hostium ipsa gestabat vexillum, ne 
quemquam suis manibus interimeret ; sicut nec unquam interemit. 
Deinde, de modo levandi obsidionem ab Aurelianis, quod de dixit 
prædixisse. Et quod prædixit régi suo se vulnerandam ; sed ob hoc 
non dimisit negotiari. Et alia plura quæ fideiu non attingunt. 

, In altéra examinatione, quæ habetur, multa extra rem ; sed illud 
, V salis pertinens. Interrogata de summo pontitice, respondit obedien- 
k dum Romano Pontifici Romæ existent; et quod ilium credebat. Et 
quod consuevit in litteris ponere « Jésus, Maria » : et aliquando po- 
nebat in signum, quod ille, cui scribebat non impleret quod manda- 
bat. Prædixit etiam, et denuntiavit quod ante septem annos Anglici 
perdent majus vadiura, quam fecerunt Aurelianis : quod quidam in- 
telligunt impletum de Parisiis. Et quod perdent totum in Francia. 
Et quod habebunt majorem perditionem quam habuerunt in Fran- 
cia. Et confirmavit de quotidianis revelationibus, et apparitionibus 
beatorum Katherinæ et Margaritæ ; quas dixit, nescit an haberent 
raembra, vel non : sed quod videbat earum figuras et audiebat vo- 
cem pulchram,dulcem et humilera. Dixit etiam interrogata an Sanc- 
tæ locutæ sunt cura ea sub arbore, de qua supra, quod nesciebant 
quod audivit eas prope fontem, quæ est juxta arborem, et quod 
Sanctæ promiserunt sibi eam adducere in Paradisum. Et quod ab 
illis hoc requisivit. Item dixit beatam Katharinam, et Margaretam 
eam impellere ad confitendum. Et quod de peccato mortali non 
credebat fecisse opéra, per quæ incurrisset peccatum inortale. 
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Et precata est Deum, quod preservaret eam a talibus operibus. 

In alia examinatione, de qua folio quarto, dixit et repetiit de ap- 
paritionibus, asserendo quod viderat ipsos oculis suis et quod cre- 
debat eos ita firmiter esse, sicut Deus est. Dixit dum interrogaretur, 
quid ei revelatum de Liberatione sua respondit non pertinere ad 
processum ; non debere eam loqui contra se ; et se nescire diem et 
horam. Tandem de hoc fatigata, sicut etiam in superioribus, dixit, 
quod dixerant sibi revelationes, quod liberaretur; sed nescit diem, 
□eque horam. Item dixit quando peragrabat Franciam, recipiebat 
sæpe in bonis villis sacramentum in habitu virili, sed non in ar- 
mis. 

Et de saltu turris dixit, quod voces prohibuerunt se saltare ; sed 
ea non valens ferre quod Anglici illo veniebant ut caperent eam, de- 
jecit se, commendando se Deo et beatæ Mariæ : et fuit læsa ex illo 
saltu, et statim a beata Katharina confortata.Et quod non dixit quod 
raallet mori, quam incidere in manus Anglicorum ; sed quod male- 
bat animam Deo reddere, quam in eorum manus incidere. 

Hæc gesta et confessata primis deliberationibus.Ex postea Episco- 
pus decrevit eam seorsum examinare, et non in præsentia plurium. 
Et die 10 martii, ccepit eam in carcere interrogare : quæ interro- 
gata, respondit, sibi dum esset super fossata Meleduni per voces 
illarum sanclarum fuisse prædictum de captione sua, ante festum 
sancti Joannis : et quod grate, patienterque perferret,quoniam Deus 
adjuvaret eam. Et quod non sciebat diem, neque horam : quam si 
scivisset, non secommississet illi periculo. Et tamen si fuisset sibi 
præcepturn, paruisset, quidquid illi contingere potuisset. 

Et de vexillo interrogata, respondit se vexillum illud arripuisse 
præcepto sanctarum, a quibus sibi præcepturn exstitit, quod faceret 
in eo depingi RegemCœli, et eo libéré uteretur. Sed signiûcationem 
ejus rei se dixit ignorare. 

Eodem loco videtur interpretata quod alias dixit, quod episcopus 
ponebat se in periculo, dicens : « Vos dicitis vos esse meum judi- 
« cera, nescio si scitis, sed cavete ne male judicetis, ne Deus vos in- 
« de castiget. »> Ex quo videtur jurisdictionem judicis déclinasse, et 
admonere de Divino judicio. Et dixit quod sibi daretur duplum res- 
ponsionum, ut posset ostendere Parisius : quod non propter de- 
negatam defensionem ibidem conquesta est quod vexabatur tôt pe- 
titionibus. 
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Et notandum quod de liberatione sua videtur incerta locuta, di- 
cens se habuisse ambiguas revelationes, quod haberet succursara : 
quod poterat esse vel per liberationem, vel aliquam perturbatio- 
nem judicii : et finaliter sibi dictum,« non cures demartirio tuo ; tu 
venies finaliter in regnum Paradisi. »> De quo quia sibi fuerat reve- 
latum, erat ita certa, sicut si ibi esset : quod declaravit statim se- 
quenti examinatione. Et sane multum videtur salvasse quod alias 
dixit de peccato, cum interrogaretur, an crederet post revelationes 
posse peccare, respondit se nescire; sed ex toto se referre ad Deum. 
Et cum rursus diceretur sibi, illam responsionem esse magni pon- 
deris, respondit quod habebat etiam ipsam pro magno tbesauro. 

Décima tertia examinatione, eodem die facta, ipsa sponte sua de- 
claravit responsionem suam priori examinatione factam de certitudi- 
ne salutis, quod illud intelligebat dummodo teneat juramentum, et 
proinissionem, quam fecit Deo, videlicet quod ipsa servaret virgini- 
tatem suam tam corporis, quam ahimæ. Et de peccato dixit, quod 
nescit an peccaverit ; sed crédit si esset in peccato mortali derelin- 
queretur a sanctis Virginibus : et quod tamen nemo poterat satis 
mundam habere conscientiam. Ibidem etiam interrogata de particu- 
laribus, et de insultu Parisiensi, quod non crédit se mortaliter pec- 
casse : et si peccaverit, id erat confitendum sacerdoti. Excusavit 
etiam se de æquo episcopi Silvanetensis. Et de saltu turris, quod 
non fecerat animo desperato, sed evadendi, et subveniendi multis 
bonis gentibus ; et quod in illo recognoscit se peccasse ; et fuisse 
confessam et veniam consecutam. Et de delatione habitus. postquam 
faciebat præcepto Dei et in servitio suo, non credebat se male age- 
re : sed quando placeret Deo præcipere, statim deponeret. 

Décima quarta examinatione, monita ut se submitteret in respon- 
sionibus determinationi Ecclesiæ, dixit quod responsiones suæ exa- 
minarentur primo per clericos,si quid ibi sit contra fidem Christia- 
nam ; et tamen si sciret aliquid esse contra fidem Ghristianam, nol- 
let sustinere et nollet venire in contrarium. Dicens etiam quod erat 
contenta quod daretur sibi habitus muliebris unius burgensis siira 
caus£_pro audiendo Missam, petens quod liceret sibi postea reassu- 
mere habitum virilem : et ibidem instantissime petiit in honorera 
Dei, et Beatæ Mariæ quod posset audire Missam. Et iterum interro- 
gata an vellet se submittere Ecclesiæ, dixit, quod nil vellet facere 
contra fidem Christianam : et si quid esset quod judicaretur eam 
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contra fidem Christianam dixisse, vel habere supra corpus suum 
vellet illud abjicere. Et cum iterum urgeretur de eodem, dixit se 
non responsuram tune aliud, sed die sabbati. Dixit etiam ibi multa 
de suis apparitionibus, dicens quod firmiter credebat illas, quas vi- 
debat, esse beatas Katharinam et Margaretam, quæ erant in Cœlo, 
in quaram honorem offerebat aliquando in missa sacerdoti munera: 
et quia prædictum sibi erat a sancto Michaele. Qui sanctus Michael 
prima apparitione sibi incussit terrorem ; deinde cognovit eum ex 
doctrina, quia docebat quod esset bona, et quod Deus illam dilige- 
ret et subveniret calamitatibus Franciæ. 

Décima quinta examinatio habetur, in qua dicitse apparitione 
sancti Michaelis, asserens, quod firmiter credebat eum esse sanctuni 
Miehaelem, sicut quod Dominus noster passus esset pro nobis. Et 
ad hoc credendum impellebat eam bonum consilium, bona confor- 
tatio, et bona doctrina. Et iterum interrogata de Ecclesia, dixit quod 
vellet sustinere eam toto posse et non deberet prohiberi ire ad Ec- 
clesiam, et ab audiendo missam. Ex quo salis apparet eam non in- 
tellexisse quid sit Ecclesia. Dixit quod referebat se ad omnes sanc- 
tos ; et quod unum et idem sibi videbatur de Deo, et Ecclesia. Et 
quod erat missa ex parte Dei et beatæ Virginis, et sanctorum om- 
nium ; et illis se submittebat. Dixit etiam quod nesciebat an Deus 
oderet animas Anglorum ; sed illud prædicebat quod totum perde- 
rent, in Francia : et quod Deus permiserat affligi Gallicos aliquan- 
do, forte pro peccatis ipsorum. 

Décima sexta examinatio, in qua interrogata de vexiilo, respondet, 
quod illud fecerat depingi præcepto sanctarum ; non quod Victoria 
consisteret in vexiilo, sed erat in Domino. Et inter multa, quæ di- 
xit extra rem, dixit quod adduceretur ad Papam, et quod responde- 
ret totum quod deberet. 

Ubi dicit etiam quod faciebat serta imaginibus sanctarum Katha- 
rinæ et Margaretæ in honorem illarum, quæ erant in Cœlo. Et in- 
terrogata de mulieribus quæ vadunt per aéra, dixit quod nunquam 
ivit, et detestata est sortilegia ipsarum. 

Factis dictis interrogationibus die 24 martii, fuerunt lectæ coram 
dicta Johanna, quæ addidit ad articulum de habitu muliebri : « Tra- 
datis mihi unam tunicam muliebrem pro exeundo carceres, et eundo 
ad domum matris, >» dicens se postea consulturam quid facere debe- 
ret. Cætera ratificavit credens se ita dixisse,ut in illis continebatur. 
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Item die Dominica in Ramis palmarum die 25 martii,requisita ab 
Episcopo, utrum si ei concederetur audire missam dimitteret habi- 
tum virilem, respondit et supplicavit quod dimitteretur audire mis- 
sam in illo habitu. Et tandem videtur dixisse non reciperet viaticum 
mutando habitum : tamen instanter petiit in illo habitu sibi minis- 
trari. 

| Item decretum fuit postea, et conclusum, quod post interrogatio- 
| nés ex officio inchoaretur processus ordinarius, et proponerentur 
i articuli. 

j Juravit Promotor de calumnia.Fuerunt oblati unus vel plures con- 
- sultores ipsi Johannœ ad respondendum ; et ilia respondit agendo 
gratias, et quod nolebat recedere a consilio Dei. Juravit dicere veri- 
■ tatem super articulis quantum concernèrent processum. 

Interrogata de signo, tune noluit indicare et manifestare. Tantum 
dixit, illud esse bonum et dignum ; et quod ostensum fuit viris ec- 
clesiasticis regni Francia?, episcopis, archiepiscopis et nominatim 
archiepiscopo Remensi ; et res data pro signo erat ditissima, ita ut 
nullus eam describere posset. Et quod fuit sibi revelatum a vocibus, 
quod audacter adiret regem et quod appareret signum, propter quod 
illam reciperet. Et postquam fuit impletum, scilicet, cum Angélus 
ex parte Dei suo régi signum attulisset, ipsa egit gratias Deo, præ- 
sertim cum redargueretur a clericis regni, qui audientes et vidantes 
signum fuerunt bene contenti. Et quod fecit reverentiam et flexit 
genua et discoperuit caput : tamen non dicit cui. 

Hæc omnia dicta et confessata septem examinationibus, sive ses- 
sionibus, quarum sex prima? publicæ fuerunt, ultima in carcere se- 
cretior. Ex post 12 martii post septem, ut præmittitur, examinatio- 
nes, exhibita et ostensa fuit commissio specialis Inquisitoris hereti- 
ca? pravitatis data Vicario suo de adjungendo de Bellvacensi episco- 
po in ista causa, postquam illam ostendit Vicario, ofTerens illi com- 
municare priores confessiones. De bac exhibitione oblatione et com- 
missionis tenore patet. Ex post iterum per dictum episcopum et si- 
ne Inquisitoris Vicario in carcere interrogata et examinata ipsa Ja- 
neta ; quæ repetiit de signo dato régi, dicens quod Angélus, qui 
primo sibi apparuerat, cum detulit signum allocutus est regem, di- 
cens, ut ipsi Janetæ fidem daret, et illam exerceret quoniam futurum 
erat, ut per eam regnum relevaretur. Et quod illæ sanctæ crebro 
non invocatœ veniebant ad eam ; et si quando non venissent, ipsa 
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requisivisset Deum ut illas emitteret. Et quod promisit illis sanctis 
virginitatem tamquam missisa Deo,quod satis erat : subdens, quod j 
quum primum audivit Vocem illam vovit servare virginitatem. Et 
quod suas revelationes nemini indicavit, nec curato, aut alteri ec- 
clesiastico ; sed solum Roberto de Baudricuria et régi suo : non ex 
eo quod Voces prohibuerint hoc; sed ne ad nolitiam Burgundorum 
veniret vel patris qui eam impedirent a proposito. Fassa est etiam 
quod recesserit sine licentia parentum ; sed quod ex postea eis scri- 
psit et habuit veniam ab illis. Dicens quod ex quo Deus præcipie- 
bat, oportebatid fieri, etiamsi habuisset centum patres; et si fuisset 
filia regis. Non tamen fuisse sibi prohibitum a Vocibus, quod paren* 
tibus non indicaret, quin potius suo commissum arbitrio ; sed ipsa 
noluit affligere parentes. Dixit etiam, quod recedente sancto Micha- 
ele, et Angelis, quos videbat, osculabatur terram per quam transie- 
rant. Et interrogata utrum Angeli essent diu cum ipsa, nil speciflce j 
respondit ad illud : sed forte mistice aliquid exprimere volens, ait 
multotiens Angelos venire inter Ghristianos, et non videri, quos ilia , 
sæpe vidit. Et quod aliquando voces alloquentes eam vocitabant 
*< flliam Dei. » 

Fuit eadem die nona examinatio in carcere facta, et sine vicario 
lnquisitoris per episcopum. Et interrogata de certo somnio, quod 
pater dicebatur habuisse, dixit quod audivit patrem somniasse Ja- 
netam filiam ituram cum gentibus armorum ; ex quo patrem contris- 
talum aliquando dixisse fratibus, quod si id crederet futurum voluis- 
set eam a seipso potius submergi : et parentes suos de recessu cons- 
ternatos quasi amentes affectos. Et de habitu interrogata, dixit se 
sponte cepisse, non ad requestam cujusquam. Et interrogata an 
præcepto Vocum, dixit quidquid boni fecerat,præcepto Vocum fecisàe 
et de habitu alias responsuram. Et alia plura, quomodo sperabat 
redimere dominum ducem Aurelianensen vel ex anglicis captivis, 
vel transfretando in Angliam, et manu forti eum arripiendo. 

Die 13 martiis, post omnes examinationes et interrogationes supra 
scriptas novem Vicarius lnquisitoris dixit simul velle et ipsi epis- 
copo assistere ; et eosdem constituit officiarios promotorem scilicet, 
executorem et custodem,quos episcopus antea constituerat, ut patet. 

Décima examinatio. Tune cœpta est simul interrogari. Et primo de 
signo respondit : « Velletis me incurrere perjurium. Vos non debe- 
tis id velle quoniam ego juravi non dicere, ne nimis honerarer ab 



Digitized by v^ooQle 




30 



SUMMARIUM DOMINI THEODORICI 



horainibus. » Deinde in continenti dicit quod illud signumfuit quo- 
niam Angélus portavit coronam régi suo, certificans ei quod recu- 
peraret totum regnum suum auxilio Dei et opéra ipsius Joannæ : 
subdens quod dicta corona fuit tradita in prœsentia regis sui et re- 
condita in thesauro regis : et corona erat aurea.Adjiciens quod An- 
gélus fecit reverentiam régi suo, et inclinavit se sibi, et protulit ilia 
verba quæ supra dixit. Et dictus Angélus gradiebatur super terram 
associatus aliis pluribus Angelis et ascendit gradus cum ipsa Jo- 
lianna. Et quod angelo recedente cœpit flere, quod non posset ilium 
sequi. Et interrogata quare id sibi magis quam alteri contigisset, 
, respondit quod placuit Deo ita facere per unam simplicem puellam. 

Potest intelligi etiam aliquid de corona forsan mistice sensisse per 
' ea, quæ infra eadem examinatione videtur innuere, coronan illam 
I non fuisse opéré et manu factam ; quoniam nullus aurifaber scivis- 
j set facere talem. Et quod erat corona missa a Deo et quod erat boni 
I odoris si bene custodiatur, et quod erat in modum coronæ. 

Duodecima examinatio facta etiam fuit præsente vicario Inquisi- 
toris, in qua iterum interrogata de saltu, dixit expresse quod dua- 
bus de causis voluit saltare, quia audiverat crudelitatem exercen- 
dam in illos de Compendio, qui ferro, et igné, usque ad ætatem 
septem annorum erant interimendi ; et post excidium bonorum vi- 
rorura nolebat supervivere. Altéra quia sciebat se venditam Angli- 
cis ; et malebat mori quam in illorum manus incidere. Et quod 
prohibita fuit a sanctis Virginibus et contaminata ex casu, sed con- 
fortata et ei venia ab illis repromissa. Et quod oravit Deum, ne si- 
neret bonos viros ita fideles Domino suo crudeliter interire. Et quod 
non credebat se interflcere,sed saltans commendavit se Deo, sperans 
evadere. Et visa est dicere, quod turbabatur in intelligendo responsa 
sanctarum ; propter turbationem carcerum et tumultus custodum. 
Et quod Voces sunt circumamictæ lumine et claritate. 

Capitula incipiunt cum responsionibus. 

Ad primum articulum fassa est quod Papa et viri Ecclesiastici 
habent conservare fidem catholicam ; sed quod se nonsubmittet nisi 
Ecclesiæ Ccelesti : et quod nollet tamen in fide deûcere. 

Ad secundum quod permittebat se adorari, respondit negando et 
quod si qui sibi osculati sunt sibi manus, fuit ea invita et contra 
ejus voluntatem : sed quod pauperes veniebant ad eam quos liben- 
ter videbat. 
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Ad tertium quod tenuit liæreticum dogma, negat dicens, quod 
sustinuit Ecclesiam pro posse. 

Ad quartum in eo quod tangit damnas fatales, professa est se nés- 
cire quid sit. 

In aliis articulis et omnibus ferme ad priora responsa. 

Ad quintum decimum tamen articulum, in quo dicebatur quod 
maluerat non participare in Divinis quam dimittere habitum, res- 
pondit quod non fecit ex irreverentia. 

Ad octavum decimum quod dissuasit pacem, negat dicens quod 
sollicitavit litteris ad pacem dominum ducem Burgundiæ, et cum 
Anglicis pax fieri poterat si dimitterent quœ temere usurparunt. 

Ad quinquagesimum articulum est notanda responsio nam incu- 
sata de invocatione respondit se invocare Deum et beatam Mariam, 
quod mittant sibi consilium et confortationem his verbis : « Piis- 
« sime Deus, in mëmoriam tuœ sanctœ passionis, obsecro digneris 
« mihi revelare quomodo debeo respondere his viris ecclesiasticis. 
« Ego bene scio quantum ad habitum, scio præceptum per quod cepi ; 
« sed nescio modum per quem debeam dimittere : quare velis mihi 
« indicare : » et tune sanctæ apparent. 

Ad articulum quinquagesimum quartum specialiter de eo quod ira- 
pingebatur, quod volebat habere obsequia virorum in caméra, et 
dormiebat inter viros, respondit quod non verum ; quin sæpe in 
cubiculo habebat unam, vel duas mulieres ; quas quando non pote- 
rat habere jacebat armata. 

In responsione etiam ad quinquagesimum sextum articulum, res- 
pondit quod nollet liberari auxilio diaboli a carceribus. 

Ad sexagesimum primum articulum de submissione Ecclesiæ 
utrum velit se referre ad judicium Ecclesiæ de omnibus, quæ fecit.Res- 
pondit quod erat contenta dum modo non præciperet sibi aliquid im- 
possibile : et appellat impossibile quod revocetrevelationes sibi factas a 
Deo. Et quando Ecclesiavellet facere aliud contra præceptum sibi fac- 
tum a Deo, quod non faceret pro re quacumque.Et interrogata utrum 
credat se subjectam Ecclesiæ militanti, proprie respondit quod sic 
Deo primo servito : non tamen habebat præceptum quod se non sub- 
mitteret. Et de reliquis dixit se responsuram die sabbati ventura. 

Die sabbati sequenti interrogata, respondit per omnia ut supra 
proxime. 

Ex post statuerunt judices omnes confessiones redigendas ad duo- 
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decim articulos et illos transraittere consulendos variis doctoribus 
et magistris, quod et fecerunt. 

Ex post delatis deliberationibus Universitalis super articulis, mo- 
nita fuit ipsa Johanna, et declarata omnia quæ super singulis arti- 
culis sentiebat Universitas : multis exhortationibus requisita, ut in 
processu, quod se submitteret judicio Ecclesiæ. Ipsa vero respondit 
quod volebat sustinere quæ dixerat in processu, etiarasi videret 
torraenta sibi parata, et ignis cruciatum sibi inferi. Quo audito ju- 
dex in causa conclusit pronuntians se tune demum judicem com- 
petentera, et citans eam in crastinum ad audiendum sententiara et 
ad faciendum et procedendum ulterius prout de jure. 

Deinde die judicii, quæ fuit 24 maii, habita concione vel predi- 
catione facta a quodam Doctore, dum admoneretur ab eo ipsa res- 
pondit : « Quantum est de submissione Ecclesiæ ego respondi, quod 
« omnia dicta et facta mea transmittantur Romam ad Dominum nos- 
« trum Papam, cui me et Deo primo me refero. » Et nota quod dixit 
se alias respondisse : propter quod satis potest suspicari, cum id 
nulla parte processus caveatur, dolo tacitum, vel prætermissum. Et 
iterum interrogata an vellet revocare, dixit quod remittebat se Deo et 
Papæ. Et licet hoc diceret, captiose fortassis illi dixerunt non suffi- 
cere, dicentes alios esse etiam judices ordinarios in suo diocesi ; et 
alia per quæ videntur etiam auctoritati Apostolicæ contrariæ. 

Ex postea cum cœpisset sententia ferri, ilia dixit se velle quod vel- 
lebat se omnino referre Ecclesiæ : propter quod fecerunt eam pa- 
lam abjurare in forma. 

Qua abjuratione non obstante, illico per •sententiam fuit dicta 
Johanna ad perpetuos carceres et panem doloris et aquam angus- 
tiæ perpetuo condemnata. 

Cui sententiæ dicta Johanna dixit ad commonitionem Inquisitoris 
eadem die in carcere velle parère, et oblatum muliebrem habitum 
sponte suscepit. 

Post triduum judices reversi referunt eam deprehendisse in ha- 
bita virili et respondisse objurgatam, se sponte suscepisse, primo 
quia habitus ille erat decentior inter viros. Item quia non observata 
promissa de relaxando compedes ferreos. Et quod mallet mori, 
quam in illis diutius permanere ; petens quod daretur sibi gratiosus 
carcer, et quod volebat omnino facere quod Ecclesia imperabat. 

Ex postea etiam dixit, se fuisse objurgatam a sanctis Virginibus 
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